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Aniomri'km, prenez l'écoute i... Demmxn. mercredi, prenez l'écoute à 
Tour Biflel : L'Honneur de M. 
Ripeard. dialogue radiopli 
Lille : Musique de c t iamlm. 
Luxembourg . Miulc-Ball 
Radio Parla : La Vie est «i 
courte. 3 actes. 5 tableaux 
Paris P T T L'attaque du 
mouiiu. drame lyrique iZolai . 
Poste Parisien : Luqa. comédie. 
Paris PT.T : Théâtre en espé­
ranto : Le paquebot Tenacll» 

R.-Pari» : Œuvres de G t'auré 
Radio-Pans : Musique de U 
Garde républicaine. 
Hoste-Paniien : Enregistrements 
de Chaltspine. 
Poste-Parisien : Frîgm d opéras 
d opéras-comiques. 
Lilic I L« vaisseau fantôme. 
Lille Le vaisseau fantôme 
i Richard Wagner i. 
Tour-Eiffel Le vent et la 
pluie Hohgei. 

L£ PROFESSEUR 
SIGMUND FREUD 

EST ARRIVÉ A LONDRES 
Londr»« 6 — Venant d Autriche, le pro­

fesseur Sivmund Freud est arnvé ce ma-
'in. a Londres, ou. il a reçu l'autorisa-

on de résider et de poursuivre ses tra-

SE CROYANT EN ETAT 
DE LEGITIME DÉFENSE 
UN DOCTEUR BLESSE 

DEUX PERSONNES 
Paris. 6- — Hier soir, a 31 h. 30. le doc­

teur Jean Candeh. demeurant 41. boule­
vard Victor-Hugo, à Saint-Ouen. 

• ait accn.Tipi.gne de sa femme. , erovant en état de légitime défense, 
te et d î s o n plus jeune f.ls. le ! a u c o u r s d u n e d:scusston. tiré plusie 

Docteur Ernst Prend, qui s était rendu - b a l ; e s & reVo:ver sur le nommé R 
usieurs 

René 
Hérold. représentant de commerce, qui 
sciait présente à son domicile pour lui 
demander certaines explications. Un 
chauffeur de taxi, qui assistait à la 
scène, a été également blesse d'une balle 
à 1 avant-bras droit. 

M Herold. qui a été atteint de cinq 
balles, a été transporté à l'hôpital Bichat. 

I.'.ma 8 — M Coucha, ministre des j Le chauffeur a été également admis à 
Affaires étrangères a déclare au corres- i l'hôpital Le commissaire de police du 
pondant de l'agence Havas qu'il était i l*e arrondissement a ouvert une enquête. 
aosoiuroent faux que des troupes peru- | — 

ennes aient franchi la frontière de 
l'Equateur et aie le gouvernement ait 
(ccretc '.a mobilisation. Il a ajouté que 
le pays restait ca.me et confiant dans 
lac-ion diplomatique en cours. 

hier de Londres a Pans, pour 1 accueillir. 
—si 

LES TROUPES PÉRUVIENNES 
N'ONT PAS FRANCHI 

LA FRONTIÈRE DE L'EQUATEUR 

LES DÉBRIS D'UN HYDRAVION ^ e m . n ' t a i e V e . S U o \ c l M « 

LE CONGRES DÉPARTEMENTAL 
DE L'ARTISANAT FRANÇAIS 

A LILLE 
Au congrès départemental qui se tien-

l'Union 

DE LA ROYAL AJR FORCE 
SONT RETROUVES EN MER 

très artisans du Nord, la C.G.A.F.. a 
mis à Tordre du Jour les importantes 
questions que les artisans voudraient 

i voir rapidement solutionner. 
; jndres. 6 — Le ministère de 1 Air Le « travail noir ». qui porte un énorm» 
nonce qu un vapeur étranger'l'a in£or- préjudice aux petites entreprises arti-

me hier gui! a van découvert des débris sana!es et contre lequel il serait urgent >a I qu'un très prochain décret-loi soit pro­
mulgue pour en préciser la défense et 

en mer a i isrgc de 
croit cric ce serait les restes d'un hydra­
vion de !a Royal Air-Force tombe en 
mer le -8 mars au large d'Ouessant et à 
oord duquel se trouvaient six hommes. 
Un seul corps avait, été retrouvé. 

c'esl* une Résurrechoni 

établir les pénalités. 
Les risques sociaux et les allocations 

familiales pour l'artisanat. 
L'assainissement des métiers, mesure 

nécessaire» pour protéger le bon renom 
de la production artisanale. 

La loi sut l'apprentissage artisanal qui. 
prochainement en application dans no­
tre département, sera l'objet d'une étuda 
complète pour en préciser les modalités 

En raison de i importance de ces ques­
tions, de nombreux délégués ont ete 
désignes par les Union locales et leur» 
syndicats pour y participer et. à cet 
effet, des réductions de transport leur 
sont accordées. 

Les artisans preuvent adresser leur 
avis sur tou'es les questions à l'ordre 
du jour, au siège social. 28. rue Lepel-
letier. à Lille '.Nord>. 

I I Î " W » I ' . pii". 'Ittuttr* ri linl>tapi»I ""•-
raies.. Jt» r""'« mén d̂ « PiraM* i'tnfc eai ",'"V-

- emrYierafiAil *uriw»n»inV : inifl 
tmpim*™'"* dtsporfjf. mon anf»ui »'aa»*Tieat 
ri t«» mutitr* nrtnrft *ur m»« >«*»«, Aufêwr 

. . ' ...'.,.-• »' !»<*<• trrrxht* 
''nprssu.'.n -i'nM»i»tf.*»(l a IT'I pln^r u uni 
*;itf rai|stw.rfp|sapsi »i à an sntoata fou. C'esi 
wi» tariMW» iWit fwsw. • 

M1 • Vers Swansnn. 
M r^- w..j#. pani pii», ri fraoaaa, si raaj 

»'»r ri'-rv»''1-». irritable. t"ujo.ii.s rallatata, 
H H j w t n II 'nirjm. c'est la un «ienr crtain 
aiM vrvtrt sana manque <\* \*r — l'un <\* ŝ « 
o!*m«»nt» vitaui. Onani il n'y •* pi i- aapti éa 
fT dans le san» I» nomlir» <1f gl<ihnl*s rouges 
n».T"lt danaereiK-rnimt : c r-t ,-. ,|ni sa*. 
i I<TII» vote, pâleur, h» plu", voir» -an« nVst 
plus apt» à nrer !••- principes n-itrlllis d»s 
slim»nts ahsnrhc», m u distribuer ;< tous vos 
tissaa, a t"ui»« v..s r»n.iie«. l'oxygène <le l'^ir 
-»pir». ( >«! I» rataat ineaul de loatè >otr» 
a-llvlt» orïaniqu». 

F»lt»« din.'. sans tanl»r. ne» cur» d« Pilul»! 
Pins. Kll»i ronli»nn»nt juM»m»nt — sons 
>in» forni» a«*imilshi» - a»a -»ls «1» fer allies 
à <1'autr»s lomqu». 4pr'iuv* t. Kn peu d» leiup-*. 
lel Pilules pink ri.iiitiplient '» nnnipr» de vos 
flobules l'iag»». Vni-i régénéra, »» nouveau 
>ing bien rouite stimule <nereii7iiement l'acti-
> né d»« difTereriii orgmea nourrit et .ive»n» 
1 i tissus, renouvelle la vigueur du système 
nerreai. ei eatrettent la vitalité. C'est pour-
naat, des le, pr»inirr. ]n„r< d'une o.ir» d» 
Pilules Plnlr. vn.n royei vos joues se colorer 
ri .» rer. plie, v..5 milsl»»" dlsparallr» pour 
faire place a un» s»nsaiion de forces et de 
• anl». 

\ e rester. pa« déprimée et abattue. Reirou-
.»c for»es »t loie de Vivre on falsant; voilf 
•Usai, voir» cur» d» Pilul»« Pink. \ou» C"n-
sereer»! ainsi voire sant». votre charme, votre i 
j».in»»e». 

Ttesphoiesi. Vrstn ta la t.oiteei TRIPLE FLA­
CON (kasuetua alw>«««ataaw>) • Fr.».4f. 
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Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE PARIS 

MARCHE DE LA VILLETTE. 6. — CI»- I 
tur». — Viande nette . Espèces : Bœufs i 
amenés. 2.963 : mv.. 140 ; ire qualité. 
10.00 i 2e qualité. 8.40 : 3e qualité. 6 90 : 
extra. 10 90 : vaches : 1.900. 720. 980. 820. 
660. 1 190 : taureaux : 500. 60. 790. 720. 
680. 850 : veauii : 2 203. 96. 1250. 1 150. 
970. 1430 : moutons ; 7.930. 29. 1820. 
1.260. 1.010. I 740 : porcs' : 1.408. néant. 
1.2Î8. 1 144. 91t. 1286 : brebis : H60-1 040 

Observations : Marché de fête, le* 
acheteurs étaient peu nombreux et d'au- j 
tant moins « c : i i s qn» le temps est rede-i 
venu chaud ri orageux. Gros bétail : | 
tendance la'.ble. b a i s e 10-40. Veaux i l 
tendance faible, baisse 60^70. Moutona i I 
vente facile, hausse 30. Porc* : vent» | 
calme, baisse 14-28. 

MARCHES DE LA RÉGION 
A Val»n«i«nn»», 8. — Marché aux bes­

tiaux. — A la suite du marché aux bes­
tiaux du 6 Juin, les prix d'achat en che­
ville à l'Abattoir de Valenciennes ont été 
f.xèa comme suit : Bœuf. Ire. 2e. 3e qua­
lité. 10.7». g.50. 7.50. — Vache et Qénlsse 
7 25. 6.28 8.50. — Taureau. 4.50. 4 fr.. 3.50. 
Nombre d'animaux amenés i 328 boeufs : 
2M vaches et gen'sses : 96 taureaux ; S 
veaux et 19 c.he\aux. 

A Ha/.ebrourg. 6. — Beurre en blocs, 
de 17 * 30 fr. le kùl ; beurre en piécea, 
de 9 à 10.80 la livre : œufs, de 15 à 16 lr. 
le quarteron i poule», de 17 à 28 fr. pièce: 
poulets, de 16 a 27 fr. pièce : lapins, il» 
15 a 20 fr. : nommes de terre nouvelle», 
2 fr. le kilo 

A Bergiies. 6. — B»urre en bloc. 20 r>t 
21 fr. le kll. : beurre en piécea. 19 et 
21 fr. le kll. ; œufs. 60 à 62 fr. le cent : 
poulet». 38 à 48 fr U couple. 

Marché aux bestiaux. - Boeufs, 0 80 ; 
porcs 8.2S. 8.45 et 8.60 : coche». 7 fr. 

tmf eu Rtveti du Mord 
1M. ru« dé Parla, LUI* 

(* Ocrant: Bmlla OSST 

RADIO PT.T. NORD à LILLE 247 m. 3) 
— * n. M : Variété». — 6 h 50 . Inf — 
7 h. : Variété». — 7 h. 30 : Inf. — 7 h. 50 
Varict;». — 8 h. 15 : Inf. — 11 h. M . Disq 
— U h. : Di.-sq. de violon — 12 h. 15 . 
Cône, par l'Orchestra de la Station : Pro-
gramrns Le Puits d'ajnour Clair de 
Lrue «ur l'Alster rétra» : Le Petit Duc ; 
Le Jugement de Farts : Chanson de prin­
temps : Valse du pas des fleurs i Fantai­
sie sur < Grigri > — 13 h. 15 : Inf. — 
13 n. 30 : Disq. de chansons : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h Récital d'or­
gue par M. JouKlet en 1 Eglise St-Etienne 
de Lille. — M h. 45 : Conc. — U h. 45 : 
Conc. de mus. de chambre. — 17 h. : La 
Voix 6e Notre Université < Essai d'une 
définition de la ciaste bourgeoise d'après 
Goblots. par II. Favières. Proie» agrégé 
de [Université. — 17 h. 30 : Disq : Conc 
varié. — 18 h. : Causerie familiale par 
M. Octave d'Hespel : c Le Logement ru­
ral >. — 18 h. 10 : Disq. d'airs sélection­
nés de < La Poule », opérette. — 18 h 30 : 
Centra Confédéral c" éducation ouvrière. 
— 10 h. • « La dernier survivant d'Astar » 
Radio-roman de Bertrand Bertrand i4** 
aud avec le concours de Paul-Robert Jou-
ver.el-Lambertv — 18 h. 30 : Radio Jour­
nal - » h • Mlle Tant Mieux et M. 
Tant Pis. — 20 h. 80 : Conc. par l'Or­
chestra de la Station Programme : Car­
men festivum. ouverture Valsé des 
fleur», extrait du ballet < Casse Noisette s: 
Bouton d'or, suite d'orchestre Deux 
romances sans parole i ai La chanson du 
pécheur ; bi Mon amour est pareil aux 
buissons . c) Heureux petit berger, dans 
Mireille. Mlle Jeanne Bossut : Le Rouet 
d'Omohale ; Les Prélude» : Menuet : al 
Les départs : bl Maître Pathelin. romance i 
cl La chanson d» Martnette. M Danéry. 
baryton ; Torre Bermela. sérénade : Car­
naval ; Petite suite : Fantaisie sur I M I -
roui», opéra : Deux pièces : lAgavott*-
Rlgaudonl. — 22 h. 30 : Inf. 

RADIO PARIS (1.648 m. 21. — t> h. 30 ! 
Dl»q. — 6 h. 44 : Inf. — 6 h. 50 : Gymn 
— 7 h. * • Disq. — 7 h 15 : Inf. -»• 7 h. 50 : 
Disq. — 8 h. : Inf. — 8 h. 35 : Di«q. — 
» h. 50 : Disq. — 1» h : Disq. — 10 h. 45 
A la manière de Paul Reboux et Muller 
— 11 h : Disq — 11 h. 30 : Dlsa. — 
11 h. 45 : Cour». — 12 h. : Caus israélite. 
— 12 h. 15 : Conc. — 13 h. : Inf. — 
13 h. 15 : Cours. —" 13 h 30 : Mélodies par 
Bernardett* Delprat. — 14 h S : Inf artls-
tinues — 14 h. 30 : Cours. — 14 h. «5 : 
Piano par Mil» Lauraire. — 15 h. : Mélo­
die» par Sonia Alny. — 15 h 15 : Revue 
politique par Georges Duveau. — 15 h. 36 : 
Fantaisie par Max Jacob — 15 h. 45 
Cours — 16 h • Violon. — 16 h. 15 ! 
Mélodies par Yv Radoul. — 16 h . 3 0 
Rétrospective de la semaine, par Dolor 
— 16 h 40 : Chron. du Palais, par Mathild» 
Huguet — 16 h 50 : Cour». — 17 h. : 
Conc. — 18 h. : Caus. médicale : Les poil» 
dans les affatres criminelles. — 18 h. 13 : 
Mélodie» par Aquistapace — 18 h. 30 
Causerie par Armand Pierhal : l e s cinq 
dernier»* heures de l'Autriche indépen­
dante, d'après le livre ri Eugène Levinhoff 
— 18 h. 45 : Caus. par Thériv». — 18 h. 55 : 
Chronique gastronomique, par le Dr de 
Pomiane. — 19 h. : Pièces pour flûte et 
piano, par G. Blanquart et Jean Doyen 
— 19 h. 30 : 'Causerie nar Massignon : 
Situation de l'Islam — 19 h 45 • C.G.T 
- » h . : Politique intérieure — 20 h S • 
Politique extér. — 80 h. 15 : La vie est si 
courte trois actes et cinq tableaux de Léo-
pold Marchand. — 21 h. 30 : Inf. Sport» 
— 22 h. 19 Musique de chambre. — 
22 h 45 : Inf. 

TOUR EIFFEL (208 m l . — 6 h. 30 : 
Variété». — 6 h. 40 : Disq. — 8 h. 50 : 
In» — 7 h. 50 : Variété*. — 8 h. : Disq. 
— 8 h. 15 : Inf. — 10 h. 15 : Radio scolaire. 
— 13 h. : Disq. — 13 h. 15 : Inl. — 13 h 30 I 
Disq. — 13 h. 45 : Les musées du vin »n 
France. p»r Fouquler. — 13 h. 52 : Com­
ment on fabriqué un livre, par Ulmann. 
— 14 h : Disq. — 14 h. 45 Radio sco­
laire. — 15 h. 15 : Le Th. de» Combat­
tants L'honneur de M. Ripelard. dialo­
gue radioph (Grill, avec Villa. Saillard. 
Melchior et Mme Magnus. — 15 h. 45 : 
Lille. — 17 h. : Bordeaux. — 17 h 45 • 
Toulouse. — 18 h. 30 : Education ouvrière. 
— 19 h. : Nice. — 19 h 30 i Inf. — 20 h : 
Conc. par A Lévy. Celle et Periemutter, 
piano Sonate iHonegger Douzième 
nocturne iFauré). — 20 h. 30 : Conc. »ym-
phonique dlr. Golschmann Corioian 
Septième symphonie (Beethoven) Haf-
fner svmphonle 'Mozart' : Nocturnes 
i Debussy i : Nuages : Fêtes ; Scherzo de 
l'Octett 'Mendelssohni : Le Coq d'or ; 
Introduction et cortège d» noces (Rimsky-
Kr.rsakow. — 22 h. 30 : Di»q. — 23 h. i 
Informations. 

11. — 6 h. 30 : 
6 h. 50 : Disq. — 

7 h. : Inf — 7 h. 2b : Di«q. — 1 h. 30 : 
Disq. — 7 h. 45 : Inf. — 8 h. 18 : Disq. — 
8 11. 7.0 • Droit civil. — 11 h. 45 : Orch. 
Loyon Ta Bouche lYvaini . Rondo 
badin Mes«ieri ; Fantaisie sur les danses 
hongroises (Br«hmsi : Ton petit pays T a -
geili — 12 h 45 : Inf. — 13 h l.f : Varié­
tés. — 13 h 45 : Chran. thermale, par le 
Dr Janot. — H h. : Caus par Fortolis : 
I.es trésors engloutis au fond des eaux 
— 18 h 55 : Disq. — 18 h. : Chansons rlc 
marins. — 16 h U : Lecture — 16 h 30 : 
Pièce» pour piano. — 16 h. 45 : Disq. — 
17 h. : Mélodies par Laure Tcssandra. — 
17 h 15 : Pièces pour flû,te et piano — 
17 h. 4.s : Conseils du mélomane, par Le 
Flem. — 18 h. : Causerie agricole. — 
18 h. 15 • Les richesses de l'Empire fran­
çais en matières première». — 18 h. 30 : 
Pièces pour cel'o. — 18 h. 45 : Mélodies 
par Noguér». — 18 h. • Inf. — 20 h. 
Mlle T»nt mieux et M. Tant pis— 20 h 30: 
L'Attaque du moulin, drame ivrique en 
quatre acte» d'après Zola. — 22 h. 30 : 
Inf. — 22 h. 45 : Espéranto : Le paquebot 
Tenacity. comédie en trois actes iVildrac), 
trad. Bernard. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 . — 7 h. 10 : 
Disq. : J'aime toutes le» femmes : Polka 
des écne.les i Le» clocha» bretonnes i.Nin-
ciairi ; Au bal de la morue iPollacki 
Ton coeur c'est ma patrie iWalthami. — 
7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse par Bènazét. 
— a h. 10 : Menu — 9 h. : Disq. — 
12 h. 5 : Sérénade espagnol» : SI me» 
vers avalent dés ailes ; Si vous l'aviez 
compri» : Si j'ai ton coeur, folles — 
12 h. 30 r Inf. — 13 h. : La course au tré-

I ror avec Pierre D»c. — 13 h. 23 : Cour­
rier d-*i spactacle*. — 13 h. 25 — Tango 
«ndalou. — 13 h. 30 : Em de 1 A A P.P. : 

• La béret : Tes bras : C'est un mauvais 
garçon ; L'amour est pas»* près de voui : 
La danse de» heures. - U h. : Inf. — 

i 17 h Conc. svmphon. — 18 h : Inf. — 
18 h. 10 : Em. protestante. — 18 h. 28 : 
D;sq — 1» h. : D:»q. — 19 h. 13 : Yvonne 
Steinback. violon - - 19 il. 4J :' Les beaux 
dimanches du Bonhomme Ambois. des 

i Galeries BarMs. avec le concours de *"re-
I del. — 20 h. : La journée, par Bourdet. 
I — 2» h. 18 : Charte» Trenet. lorch Adlson 
; et Yol.in.da — 20 h. 40 : La bonne histoire. 
1 — 21 h. Ludo. version radiophon. en 
i trois tableaux, de ia comédie de Pierr» 
, Seize. — 22 h. 30 : Retransm. du Grand 
h e u . — 23 h : Inf 

RADIO NORMANDIE (215 m 6). — 
' 6 h. 45 : Mus. militaire. — 7 h 30 : Inf. 

— 7 h 45 . Gymn. — 8 h. : Disq. — 
8 h 30 : Variétés — 11 h 30 : Chanson­
nettes. — 12 h. : Conc des aud. — 12 h. 30 : 
Inf — ;5 h. : Mus. tzigane — 17 h. : Mus. 
légère. — 18 h. . Le coin des enfants — 
18 h. 45 : Inf. — 19 h. 30 : Inf. — 19 h. 45 : 
t>l»q — 20 h. 40 Conc. — 21 h. : Retran» 
dep. Paria — 0 h. 30 : Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m 2). — 
6 h 30 : Inf. — 6 h. 45 : Gymn. — 7 h. : 
Inf. — 7 h 30 : Disq. — 7 h. 45 : Inf — 
9 h 45 : Caus.. par Wendel. — 10 h. 
Chron. alsacienne. — 11 h. : Cours. — 
11 h. 2 : Mus. légère. — 12 h. 45 ; Inf. — 
13 h. 45 : Emis économique. — 14 h. 
Cours. — 17 h. : Le réi ime de la sépara­
tion de biens entre époux, caus. par Nast. 
17 h. 13 : Solistes : Prélude et fugue en 
mi bémol IBacbl ! Sonate, basson et cello 

; (Mozart) — 18 h. : Educ. ouvrière. — 
19 h. : Inf — 20 h. 15 : Météo. — 20 h. 30 : 
Conc. récréatif par. l'Orch. — 22 h. 30 : 

I Informations. 
PADIO TOULOUSE (328 m 6). — 8 h. * 

t h . : Dsq. — 12 h : Danse. — 12 h. 5 : 
I Films. — 12 h. 6 : Inf. — 12 h. 43 : Petit» 
i amis de R -Toulous» — 12 h. 50 : Audi­

teurs. — 13 h. 30 : Chansons — 13 h 45 i 
Orch — 13 h 55 : Inf. — 18 h. : Chants. 
— 18 h. 40 : Opérettes : Le p»y» su »ou-

I rire i Lehar i ; Princesse Czardas Kalmam 
Le chant du tzigane iRomberg) : Le comte 
de Luxembourg (Leharl ; Ignace (Dumas' 
— 18 h. 55 : Inf. — 19 h. 15 : Films. — 

! 1» h. 45 : Conc. v»né. . Inf. — 20 h. 
I Quar d'heure gai. — 20 h. 28 : M. et Mme 
| Frisepoulet. — 20 h. 30 : Opérettes : Pas-
I slonnément iMe»»«geri : M» belle m»r-
| seillana (Sellera) : Le comte de Luxem­

bourg (Lehar): Ceux de la Légion (ScOttoi 
< Rose de Marseille (Sellers) — 20 h. 45 : 
i Interm — 20 h. 50 : Orch. : V»l»e de 
I minuit (Amodie : Stéphanie gavotte (Ctl-

bulkai : Gurly <Pa»-ell>. — 21 h. 15 : 
Cabaret argentin — 21 h. 30 : Chanson». 
— 22 h : Inf — 22 h. 15 : Bel canto. — 
22 h 35 : Orch musette. — 22 h. 45 : 
Refrains m*rseill*is. — 23 h. : M«rcha» 
militaires. — 23 h 13 : Caveau : Ches 
Sardanap'.e — 23 h. 50 : Dense 

BRUXELLES-FRANÇAIS (483 m. 9). — 
12 h. : Conc. pop : Disq. — 12 h. 30 : 
Jazz — 13 h. : Journal. — 13 h. 10 : Jazz. 
— 13 h 30 : Vedettes ; Disq. — 14 h. : 
Vie artistique. Radioph. scol. — 16 h. 55 : 
Inf div. — 17 h. . Pièces en trio Disq. 
— 17 h. 30 : Mat. enfant : La chanson 
du Troubadour, pièce en un acte i Emile 
Schwartz) — 13 h. I : Education fami­
liale. — 18 h. 13 : Di*q. — 18 h. 30 : Air» 
de Grétrv. p. Frédéric Anspach — U h. : 
Bulletin hebd de la C.B. — 19 h. 13 
Nijinskv (Paul Claudel, mus Weber et 
Debussv) — 19 h. 30 : Journal — 20 h : 
Orch. national. — 21 h. 15 : Orch. — 
22 h : Journal. — 22 h. 10 : Disques 
demandés. 

RADIO LUXEMBOURG '1 293 m ) . — 
7 h. : Ir.f — 7 h. 10 : Disq. nouv. — 
7 h. 40 : Inf. — 8 h. : Conc. angl. — 11 h. : 
Report rie la Proee**ion dansante, par 
Jean Maison. — 11 h. 20 : Disq demandés. 
— 12 h : Orch. - 12 h 28 : Min. des 
enfants. — 12 h "IJ : Cour». — 13 h. 
Chant. — 13 h. 20 : Inf. — 13 h. 23 : 
Report — 13 h. 45 : Disq. : Chœurs d» 
la Chauve-Souri». — M a , : Cours. — 
14 h 5 : Disq : La grand Pèque russe. 
ouv. (Rimakv-Korsakow. — 18 h. 15 
Cour». — 13 h. 30 : Conc. angl. — 17 h. 30 
Passe-temps des dames — ia h. 25 : D'«.q. 
Piano, violon et violoncelle. — 19 h. l.i 
Inf : Au jour le Jour. Actualité. — 20 h. : 
Rel. music-hall de» jeunes. — 20 h. 30 : 
Au p»y« du Tendre. - - 21 h. : Rel. du 
théâtre de» Amb»*adeiirs de Paris : La 

t Dame ri» bronze et le Monsieur de erist»!. 
i comédie en un acte : Le Misanthrope, 

i m é d l - 'Molière'. — 22 h. : Inf. 

Rien n'est plus profendémgnt lie a 
notre santé morale et physique que 
notre équilibre sexuel. Les moindres 
troubles de la sexualité ont leur pro­
longement, leur retentissement ineri-
trb.e sur l'orgaïugme tout entier de 
l'homme et de la femme. 

Comment en serait-tl autrement, puis­
que tout notre rythme vital et notre 
jeunease sont sous la dépendance étrol-
w du système glandulaire interne. 

Des qu'appa rangent les troubles 
sexuels, qu'il s'agisse de simples défi­
ciences ou d'anomalies caractérisées 
l'équilibre général des sécrétions \n-
terne est rompu et les dérèglements 
fonctionnels de toute nature vont sur­
gir «t tendre à s'aggraver. 

Ainsi s'expliquent mieux les résultats 
remarquables obtenus ces dernières an­
nées par lOpothcrapie. On sait qu'on 
appela ainsi .a méthode thérapeutique 
qui consiste a rétablir l'équilibre des 
sécrétions internes par un apport d ex­
traits actifs 'hormones) prélevés sur les 
glandes d'animaux jeunes. 

Les troublas les plus divers de la 
sexuaiité. U t déficiences les plus accu­
sées peuvent être corrigés par ce vérita­
ble rajeunissement glandulaire. Et. lors­

que les traitements sont bien compo-
, ses < traitements hormoniques Okssa 
I par exemple, que l'agi trouve couram-
|ment en phannaewi. le rétaWissement 
4 un parfait équilibre sexuel est suivi 

I et complété par uns amélioration éton­
nants de la santé morale et physique 

; Ces questions si importantes sont 
malheureusement trop ignorées encore 
d:: public. 

C'est pour combler cette lacune, pour 
que tous ceux, hommes et femmes, qui 
veulent comprendre puissent librement 
se documenter, se renseigner, que les 

' Laboratoires Okasa, ont édité une re-
' marquable brochure illustrée en cou­
leurs, qui éclaire d'un jour nouveau 
tout ce que chacun doit savoir du 

' problème sexuel moderne. 
Tout le corps humain, nomme et 

i femme, y est passé en revue, et l'auteur 
ev démontre clairement pour nous le 
délicat mécanisme. 

Ce remarquable ouvVage de vulgari­
sation est adressé gratuitement et per­
sonnellement à toute personne adulte 
sur simple demande faite aux Labora­
toire» Okasa. service R. N., ». Faubourg 
Saint-Honoré, Parts. — BRUNNAU. 

Ceux qui souffrent couramment dé 
' migraines, de névralgies et de maux de 
i tète, ont abandonné les anciens saédi-
camenu et préfèrent le Crtu3*ts{. Lé 

' Gandol calme plus vite et g'UM msnière 
I durable, car il apaise les nerfs, déson-

C«nonne ls tété en fscilitant la clseu-
lion sanguine, sans Jamais fatiguer 

i l'estomac Le Gandol. en effet, est a la 
base des nouveaux composés Utsuno-

i quiniques qui en font un mértissmsrit 
I rsdioai. Le Gandol n existé ou'en botte 
de 20 cachets de 14 fr. M. Ttes Phls*. 

Les droits des Anciens Combattants 
et Victimes de Guerre 

Par J. BALAVOINE Président de la Fédération 
du Nord de l'Union Fédérale 

vieillards, allocation qui doit être pqvée 
intégralement 8 l'ascendant, sans con­
sidération des sommes que celui-ci goût 
percevoir au titre de la loi du Jl Mors 

, 1919. 
i III Peint de départ «lé lé péttsèset »r»»-
csndant — Le paragraphe premier de 

: larticle 30 de la lo; du 31 mars 191». 
modifie par la loi du 13 Avril 1933 et 

i par l'article 70 de la loi du 31 Mars 
! 191 est abroge et remplaoé par le texte 
i ci-après : 

c La jouissance de ls pension s pour 
| point de départ le lendemain du décès 
i 4u militaire ou marin ouvrant droit à 
I pension, si lascendant remplit 4 cette 
I date les conditions prescrites par l'sr-
! ticle 38 de la loi du 31 Mar.s 1919 ou la 
| date à laquelle ces conditions sont rés-
; lisées. lorsqu'elels ne le sont que posté­
rieurement su décès d» rouvrant-droit »• 

IV Ascendants veufs. Fermantes. — 
Le ministre des finances doit donner des 
ordres sux services payeurs en vue de 
la simplification des fo.-malites imposées 
chaque année aux ascendants veufs pour 
> maintien de leur pension. 

V. Unification ou taux dsa songeait», 
— Les ascendants demandent qu'on tou­
te circonstance la pension des ascen­
dants du second degré i lorsqu'il n'exis­
té pas d'ascendants du premier degré•. 
soit du même taux que celle des ascen-

I dants du premier degré. 
I VI. Taux unitaire dé base. — Lé texte 
de loi ci-apres doit et re vote : 

I « Le paragraphe 2 de l'article 30 de la 
' loi du 31 mars 1919. modifié par la loi 

Les 30 Avril et 1er Mai. l'Union Fêde-1 à !a fois matérielle et morale, se pose du 13 Avril 1923 — par '.'article 10 de 
raie a tenu à Pans son premier Congrès spécialement pour les A. C. et s'ajoute 1a loi du 19 Mars 1931. L'article SI de 
annuel oit des résolutions importantes ; au problème déjà grave dû à la gran- ; la loi du 31 Mars 1919. modifié par 
ont tte adopt-es. Nous en donnons ci-1 de proportion des personnes agees dans ' l'article 70 de la loi du 31 Mars 1931. 
dessous le résumé. Elles ont trait aux l la population française. sont abroges et remplacés par les dispo-
rpi'endiootton» matérielles. Il apporte-1 Une vieillesse décente doit être assu- sitions suivantes : 
naît au Deuxième Congrès National de i rée à ceux qui ont donné l'exemple du ' «t Article 31. — La pension d'ascen-
l'U. F. qui s'est tenu à Nice au début ! dévouement à l'intérêt public, en conju- dant du premier degré ou lorsqu'il n'exis-
de Juin de préciser la position de cette \ guant tous les moyens propres 8 réaliser te pas d'ascendant du premier degré vi-
grande Association au regard des pro-1 la justice, suivant lé possible : travail,, vant. la pension d'ascendant du second 
blêmes relatifs à l'avenir de notre pays, j ressources individuelles, aide de ia collée- •• degré est fixée par parue prenante à 

tivité. I un taux égal au montant 4e lg pension 
1. Il faut prolonger la capacité du i de réversion simple attribuable à une 

travail des A. C. en état de produire par • veuve dé soldat et augmentée des sup-
des mesures particulières de protection ; pléments temporaires prévus pour ladite 

r contre leur chômage Teéduction. defen- pension de veuve. 
dé la gHCITC et des Combattant! se des emplois privés ou publics, cré- : « L'ascendant du premier degré ou à 
Sous les Gouvernements de toute ten- i d l t a u x «rtisans. petits entrepreneurs et son défaut lascendant du second degré. 

dance et de toute doctrine qui se sont.. travailleurs ruraux). Ces mesures de-1 ayant perdu plusieurs fils o i petltsvliis 
succède au pouvoir au cours des der- i y/°m,e«™ superposées aux mesures dor- perçoit en sus de sa pension prjicipylo 
niéres années l'avilissement du signe m o-1 ?re plus gênerai tendant a accroître lac- et pour chaque fils ou pgttt-fils décédé 
n<it*ir. n'a n«s ot** rie s'araravir i tivite économique, la production en | en sus du premier une majoration uni-

£ ^ ? . c t e r e ? intangible de'ïa" créance , F » » * et l'utilisation 4e la maln-dœu- ! que de 500 francs, 
des anciens combattants et des victimes i vr«' françaus* € Article 32. - Une majoration spe-
de la guerre devient ainsi un leurre i , 2 - U f«ut favorise!'et stimuler lef- ciaJé fixée au montant de celle qui est 
chaoue iour nus décevant f o r t particulier des A. C. pour lès Mu-| instituée dans le paragraphe 2 de 1 ar­

r i v e n t être lovalement assurées les belles Retraites. Cette action doit être i ticle 31 ci-dessous, est attribuée en sua 
conditions d'èxistet-iee décente nue la Na- : complétée par la protection générale de , des pension principale ei irajorations 
uori, » g^anuVsTusffamiuel^s mortes! l'épargne : défense de la monnaie d'à- ; de l'article 31 a chaque ascendant par-
et ceux qui. au prix de leur sang, ont | boni- retour a la règle « qui peut payer tie prenante des que celui-ci a atteint 
maintenu les libertés françaises ' d o l t P8>'er ». sans laquelle le crédit et ] ! âge de 70 ans. pour 1 homme, et 65 ans. 

La mise en œuvre'hardie par un eou-1 l e s nouveaux investissements de capi-| pour ia femme, 
vernement de salut D'ib'ic d'un Dian éco- taux ne pourront reprendre en France \ « La mojoraUon ci-dessus déterminé», 
nomfq^e « fSineler• cte redr£*en£nt ; » " faut organiser pour les A. C. est portée au doublé de son montant, 
national, peut seule répondre aux exi- . dépourvus de travail et de ressources , pour rnaque ascendant parce prenante 
gences de la situation. 

Il n'y .lura, de garantie pour les créan-

Le Congrès National tie l'Union Fédérale, à Paris 

Nous en rendrons compte. 

La créance des Victime» 

.suffisantes, l'aide de la collectivité et : dèo que celui-ci a atteint l'âge de M ans 
l'appui solidaire de» autres A. C. pour l'homme et 75 ans pour la femme.» 

La retraite du combattant, symbole ; ciers privilégiés de la nation - comme La retraite du combattant. s\moo.e, VII. Livret Individuel de pension. — 
pour tous les citoyens — que dans le i modeste et irréductible de son droit a , L e s ascendants demandent qui! soit éta-
retour à une monnaie saine, donc sta- i réparation vis-a-vis de .a Nation. ne sati-1 t>li un livret de pension pour chacune 
bie : pour accomplir la tâche tnélucta-. r a i t ' " ^ f «T com°'*„?*"? * c " £ u l £**, ' °>s parties prenantes, 
f n d i a o e n ^ ^ ' ̂ " ^ ^ r S ^ ï ï e s ^ t l ï ï ' Vin Aasandant, r ^ r t é s v - M t f 
dé? n W r s ^ e ' « u r e ?7nToDr>es à Mus ' tes ouvrières et paysannes. Allocations, «ndant remar.c doit petcgvojr sa pen­
des par des mesures appropriées a tou* vieillards nécessiteux) ou des me- S 1 0 n s u r l e ™ème taux que laàoendau*-
les Français sans que qui que ce soit : » " _ ™ D „ n d r e . ? „ i faveur de tous les, conjoint ou veuf, 
puisse en être exempté ou sv soustraire i s u r e s .a Prendre en laveur ae tous tes *; 

1 vieux travailleurs. • I i x Secours aux ascendants de vietf» 
L'entr'aide des combattants doit être i mes civiles dé la guerre. — Les ascen-

dcveloppée sous l'égide de l'Office Natio-1 dents de victimes civiles de ls gnerre 
nal par des Foyers collectifs, des con- ' ont droit aux secours accordes par l'Of-
trats d'hospitalité unissant en un seul fice National â toutes les autres victi-
Foyer plusieurs Anciens Combattants I mes de la guerre. L'Ofrice National de-

, : âgés dont les ressources individuelles i vra. pour cette raison accorder aux offi-
lites pharmaceutiques établie d accord | s o n t insuffisantes : enfin au moyen de i ces départementaux, les crédits qui pour-
avec la Commission Consultative Niedi- ! f0nas d> secours alimentés, dans cha- raient être nécessaires pour cette catégo-
cale de la Guerre, et 1 Administration j q u e département, par l'apport généreux i ne de victimes de la guerre, 
des Finances. dPS combattants ayant le plus de res-1 V T 

Cette liste est chaque année révisée S();irces en faveur des camarades les plus 
par la Caisse d'Assistance Mcdicaie des i éprouvés. 
Etablissements de la Guerre, dite Cais-
se d'Assistance de Puteàux. l v -

Cette liste officielle doit servir inté- i \r« J * «--
gralement de base â la constitution d'une ' veuves de gTierre agees 
liste de médicaments, spécialités indis-1 0 „ invalide» 

pu^se en être exempté 
par d'habiles manœuvres 

Soins gratuit» 
Il reste une liste officielle des spécia-

VL 

Pupilles invalides 
r. es; des pupilles de la Nation qui. vic­

times indirectes des événements dé guer­
re, sous-alimentés ou mal alimentés pen-
dant de nombreuses années, ont été re-

pensables au traitement des victimes de: "** •*,T"MWB* -ardes, dans leur développement phyjl-
la guerre (article «4>. ! La pension des veuves de guerre est , que et pour leur éducation întellectucl-

1* bénéfice des soins gratuits doit être : notoirement insuffisante pour celles que • le et professionnelle ; 
accordée en faveur des femmes devenues j l'âge ou la maladie empêchent de trou-, Prenant acte de' ia prochaine ouver» 
tuberculeuses en donnant leurs soms â i ver dans un travail rémunérateur le sup- ! tuer de maisons spéciales créées par 
des pensionnes pour cette affection, h- plement de ressources indispensables â • l'Office National â Joux et â Beauxecueil 
tulaires de la carte du combattant. loirs besoins. I en faveur des pupilles anormaux ou re» 

Nous demandons : Leur créance privilégiée •' .- la Nation | tardes dans leur développement : 
1. Que les médecins traitants soient donne à cts veuves le droit de rêcla-, L U . F. demande à e t le Ministre de* 

autorisés â faire délivrer aux bénéfi- ' nier un complément de réparation : 
ciaircs de l'article 64 les spécialités phar-1 I. Que le taux normal, actuellement 
maceiitiques. lorsque ces dernières sont fixé â la moitié du taux de base de l'in-
reconnues nécessaires au traitement ; , valide de 100 rC soit porté aux 3 4 de 

l. Que le bénéfice de l'article 64 «Soins ce taux, à partir de 55 ans et à ia totâ-
gratuits». s'étende â tous les Anciens, lité â partir de 60 ans: 
Combattants, sans exception, avant reçu 2 Qu e •* t a u * d e réversion, actuelle-
une blessure ou contracté une maladie I ment fixé au 1 3 du taux de base de l'in-
aux armées régulièrement constatée par I valide de 100 S. soit porté à la moitié 
une commission de réforme, ccst-â-dlre ; de ce taux â partir de 55 ans et aux 2 3 
le vote rapide de la loi About : | 4 partir de 60 ans. 

Les Ascendants 

Que le» blessés même non pension, 
nés puissent avoir un carnet de soins 
et ne soient plus remboursés par me­
sure de bienveillance. 

Nota. — Il y a lieu d'ajouter â ces 
vœux ceux adoptés au Congrès de Reims | ces. — Un texte de loi ainsi conçu doit 

être voté d'urgence : « Doivent et de­
meurent abrogées les dispositions de 
l'alinéa numéroté 3° de l'article 28 de la 

Condition de fortuné ou dé rassour-

WILLIAM DUMONT 
12. Avenue Claude Veliefaux , P A R I S - 1 0 ' 

concernant les petits accessoires. 
III. 

La (( vieillesse des Combattants 
Le nombre des Anciens Combattants, 

atteints par l'âge ou par une usure pré­
maturée, due aux souffrances ou fati­
gues endurées pendant la guerre au ser-

loi du 31 Mars 1919. modifié par l'arti­
cle 53 de la loi du 9 Décembre 1937 », les­
quelles dispositions établissent dès con­
ditions inadmissibles relatives aux res­
sources. 

II. Assistance aux vieillards. « Doi-
vice du Pays, "s'accroît et'continuera à I vent être abrogées dans le décret-loi du 
s accroître pendant une vingtaine d'an- 30 Juin 1934 les dispositions restreignant 
nées. pour les ascendants le -droit â l'alloca- I 

Ainsi un problème urgent, de naturel (ion prévue par les lois.d'assistance aux I 

Pensions de faire procéder par les fer-
vices de l'Office National au recense­
ment des pupilles et, des enfants d'in­
valides, infirmes congénitaux ou arrié­
rés, bénéficiaires ou non de la loi de juta 
1932. et insiste à nouveau pour que 
soit votée par le Parlement la proposi­
tion de loi Picot devant permettre l'adop­
tion au titre de Pupille des enfants d'in­
valides nés après le 23 Août 1920. 

(A suivre). 

Iwuzt du 

ÙÛctvntl Uuu 
Cette grande fille enjouée l'amusait. 

Elle avait des réflexions assez spirituel. 
les et Laurent se promit de passer quel­
ques bonnes heures en sa compagnie 

Quel âge pouvait»elle avoir ? Une 
vingtaine d années, pas davantage. Elle 
n'était point très Jolie, mais elle avait 
un si drôle de petit nex retroussé, au mi-
liea d'un minois de poupée élégante, qui 
la rendait aguichante et lui valait beau­
coup de succès auprès de* jeunes gens 

Quand il fut assis, Laurent s'aperçut 
qu'il y avait une place vide à coté de 
lui 

— Tiens ! fit-il remarquer à se compa­
gne, et en lui parlant â voix basse, il 
manque un bébé â ma gauche 1 Peut-
être est-Il encore occupé avec sa nour. 
rice ? 

— Non, répondit-elle, — et ses yeux 
se mirent â rire autant que ses lèvres — 
c'est la place de ma cousine Denise taie 
va venir. Mais, comme elle cet d'une ti­
midité désespérante, nous n'avons ja-
maia pu obtenir, mes grands-parents et 
moi qu'elle vienne au salon ! 

— Si timide que ça ? Quel âge a-t-elle 
donc î 

— Dix-huit I Oa sort de pension... Elle 
n'a plus ses parents et c'est ches ses 
grands-parents qu'elle va vivre désor­
mais... Elle n'a pas l'habitude du mon­
de, vous comprenez bien. Et puis, elle 
ne l'aime pas. le monde... peut-être par­
ce qu'elle ne le connaît pas encore... 
Vous ailes voir 1... Elle va entrer en dou­
ce glisser comme une souris Jusqu'à sa 

place, et piquer le nez dans son assiette, 
sans regarder personne. 

— Aurais-Je le droit de lui adresser la 
parole ? demanda Laurent amusé ! 

— Comment donc !.. Je vous le 
conseille même.. Elle va se mettre à rou­
gir désespérément et vous allés la ren­
dre très malheureuse... Ce sera « mar­
rant ». 

Comment pour donner raison â Ge­
neviève, une ombre bleu pâle se faufila 
par la porta entr'ouverte et glissa sans 
attirer l'attention Jusqu'à la place qui 
lui était assignée. 

Geneviève adressa à sa cousine un re­
gard moqueur. 

A voix basse, elle fit tout de même les 
présentations. 

— Monsieur Laurent Sabatier. un 
gros fabricant d'armes, de Saint-Etien­
ne, où on doit te l'avoir appris à la 
pension s l'on fabrique au jour le jour, 
des fusils d'instruments de gloire, et dos 
rubans, objets d'amour »!... Mademoisel­
le Denise Fontvtellle. ma cousine, jeune 
bachelière, lancée dans la vie à sa sor­
tie du couvent ! 

Denise adressa à sa cousine un regard 
de reproche et esquissa à son voisin un 
sourire timide. 

Laurent, dès lors, tenta vainement 
d'entreprendre avec Denise une conver­
sation suivie. 

La Jeune fille, les yeux baissés, répon­
dait par monosyllabes et devenait toute 
rouge. 

Heureusement pour lui. 11 avait.Gene-
viève à sa droite, qui ne demandait qu'à 

bavarder et a causer théâtre, plaisirs. 
sorties, patinage et sports d'hiver. 

— Faites-vous du ski. Monsieur Saba­
tier ? demanda-t-elle. Moi. je vais avos 
des amis, très souvent, soit au Revard, 
soit au Pilât, quand il y a beaucoup de 
neige. J'adore ce sport. On s'amuse tel­
lement ! 

Et, s'adressent à sa cousine : 
— Dis donc. Denise, tu demanderas 

à grand'mère de tacheter des skis et 
tu viendras avec nous.... Ça te dégour­
diras un peu... Tu ne faisais pas de 
sports d'hiver, au couvent, hein ? 

— Oh 1 non. balbutia la jeune fille. 
scandalisée à cette idée. Mais ces skis, 
je ne saurais jamais m'en servir ! 

—Voudres-vous de moi comme profes­
seur. Mademoiselle ? s'empressa de pro­
poser Laurent, dans un excès insincère 
de galanterie. 

Le maitre d'hôtel versa dans les ver­
res un délicieux Château-Yquem. capi­
teux et fruité. 

— A ta sauté, ma vieille 1 proposa Ge­
neviève, très en train. Et dis-moi si ça 
ne vaut pas « l'abondance » du couvent ? 

Denise but quelques gorgées du vin 
couleur de soleil, et son regard ae mit 
à pétiller étrangement 

Elle se sentit brusquement moins dé­
paysée, et répondit avec plus de hardies­
se aux questions que lui posait Laurent 

Plusieurs fois, au cours du repas, le 
jeune homme surprit le regard de Mme 
Carricnon posé avec insistance sur lui 
Mata elle le détournait dès qu'elle s'aper­
cevait qu'elle était remarquée. 

Au dessert, après une coupe de Cham­
pagne, Denise fut presque volubile. et ra­
conta à Laurent et à Oeneviève des pe­
tites histoires de couvent, naïves et 
charmantes, qui les délectèrent tous 
deux : 

— Figuree-vous. narra-Uelle. qu'un 
jour de promenade, j'ai répendu au sou­
rire d'un inconnu qui marchait dans le 
sens de notre bande alignée deux à 
deux t.. Aucune de mes compagnes ne 
s'en est aperçue I... Quel toupet j'ai eu 
ce jour-là. Seigneur Jésus I... Si vous 
avies vu la balle paire de moustaches 
qu'il avait, cet Inconnu 1... Si la reli­
gieuse m'avait surprise — c'était soeur 
Sainte-Thècle qui n'était pas commode ! 
— elle m'aurait mise à genoux pendant 
l'étude, sûrement, et envoyée le soir mê­
me à confesse 1 

Laurent et Geneviève s'amusèrent 
comme des fous de ce récit 

Quant à Denise, après une seconde 
coupe, elle se sentit pleine d'entrain, de 
ce même toupet qu'elle avait eu. le Jour 
de la promenade, et fut ravie à la pen­
sée de passer une bonne soirée dans le 
monde. 

— Tu sais, avoua-t-elle à sa cousine, 
en se levant de table. Je crois que je 
commence à m'habltuer aux réceptions 
de Bonne-Maman t Si c'est ça, le mon­
de, c'est très amusant I.... Est-ce qu'on 
va danser, tout à l'heure ? 

— Je n'attends que ça ! répondit Ge­
neviève. 

— Flûte ! osa dire Denise, en rougis­
sant du gros mot qu'élis venait de lais­

ser échapper, dire que je ne sais pas 
danser !... C'est navrant !.. Crois-tu, 
quand même, que je pourrai essayer un 
tout petit peu avec M. Sabatier ? 

Oeneviève éclata de rire à cette ques­
tion saugrenue. 

Mais Denise venait à peine de passer 
a i salon, que sa grand-mère s'approcha 
délie et l'attira à l'écart : 

— Ma petite Denise, il faut aller te 
coucher, ordonna-telle. Tu n'as pas l'ha­
bitude de veiller. 

— Oh ! bonne maman. soupira-t-eUe, 
prête à protester. 

— Il n'y a pas de t Oh ! bonne-ma­
man I » Je ne t'ai présentée à person­
ne. Et puis, tu es encore trop Jeune pour 
rester au salon. Fais-moi l'amitié de te 
sauver sans te faire remarquer. A de­
main ! 

Madame Carricnon mit un baiser sur 
\n front de sa petite-fille et la poussa 
doucement vers la porte 

— Bonsoir, ma chérie... Va vite faire 
dodo ! 

Docile, et le cœur bien gros Denise 
regagna sa chambre. 

Mais elle ne put se résigner à se met­
tre au lit. 

Elle laissa sa porte entr'ouverte. afin 
d'entendre le brouhaha de la fête, et la 
musique du petit orchestre qui jouait 
des fox et des valses. 

Toute seule dans aa chambrette. enco­
re en robe de mousseline bleu pâle, elle 
esquissa quelque* pas maladroits devant 
la lias* de son acaaoire. en souriant tris­
tement à son image fine «t dêlicata 

Puis, elle s'arrêta, et une larme perla 
au bord de ses paupières. 

— Pourquoi bonne-maman, bouda-t-
eile. ne veut-elle Jamais que je resta au 
salon, après les grands dîners ? On le 
permet bien à Oeneviève. qui n'a que 
deux an* de plus que moi... Et en ce 
moment, elle est peut-être dans les basa 
dé M. Laurent, qui la fait valser I Com­
me il est gentil, ce Jeune homme t Oom-
mr' il est élégant !.. Comme j'aimerais-, 

Elle n'osa achever sa phrase et bais­
sa lea yeux, comme, lorsqu'au couvent 
elle avait eu une mauvaise pensée. 

Elle se bâta de se dévêtir et de s'en­
gouffrer au fond de son lit, en rabattant 
sur son visage ses couvertures, afin d* 
ne plus entendre les flons-flons irritante 
de la musique 

Des larmes silencieuses coulaient de 
ses yeux clos. Elle ne se sentait aucun 
chagrin. 

— Pourquoi pleuré-Je ? se demanda-t-
elle. 

Denise ne comprit pas que c'était par-
ce que l'amour avait, ce soir-là. violé la 
porte d'or de son cœur Innocent 

Au salon, Geneviève était très entou­
rée. 

Pérorant au centre d'un groupe de 
jeunes gens, elle les faisait rire par sea 
bagout de jeune fille g à la page >. 

Laurent, lui-même, s'amusait de l'en­
tendre. 

U l'invita à danser, et lui demanda 
pourquoi u jeune cousine avait dispa­
ru 

(A suivre) 

accn.Tipi.gne
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